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48 

Le citoyen Riquet, dessinateur-géogra¬ 
phe, employé comme secrétaire au bureau de 
l’état-major de l’armée des côtes de Cher¬ 
bourg, fait hommage à la Convention natio¬ 
nale des plans de bataille de la Vendée, 
exécutés par l’armée des côtes de Cherbourg. 
Il annonce qu’incessamment il enverra au 
comité d’instruction publique la nouvelle 
méthode de lever les cartes géographiques sur les nouveaux méridiens. 

Mention honorable, et renvoi au comité 
de salut public (1). 

49 

La société régénérée des sans-culottes de 
la commune de Preuilly, département d’In¬ 
dre-et-Loire, en jurant de faire rentrer dans 
le néant les ennemis du peuple, adresse à la 
Convention nationale un jacobin pris dans 
son sein, afin qu’elle lui destine le poste où, 
conjointement avec ses frères d’armes, il doit exterminer les vils instrumens de la 
tyrannie. Elle termine en l’invitant à rester 
à son poste (2). 

[Preuilly, s.d .] (3) 
Citoyens représentans, 

Les loix bienfaisantes que vous rendez cha¬ 
que jour pour les deffenseurs de la patrie et 
leurs familles annoncent au peuple qu’il est tems de faire rentrer dans le néant les ennemis 
de la liberté. 

La société régénérée des sans-culottes de 
Preuilly, animés de ces principes, a mis à l’ordre 
du jour l’économie, la modestie, les vertus 
civiques, a juré de faire rentrer dans le néant 
les ennemis du peuple, et, ne pouvant aller en 
masse les combattre sur les frontières, elle s’est 
occuppée, quoique peu fortunée, de l’équipe¬ 
ment et armement d’un cavalier jacobin qu’elle 
a pris dans son sein et qu’elle vous adresse afin 
que vous lui destiniez le poste où, conjointement 
avec ses frères d’armes, il doit exterminer les 
vils instrumens de la tirannie, tandis que ses 
frères de Preuilly s’occupperont sans relâche à 
la destruction des s[c]élérats quivoudroient 
entraver la marche du gouvernement révolu¬ 
tionnaire ou compromettre la liberté. 

Citoyens représentans, les victoires de nos 
armées, le courage de la Convention nationale 
à dévoiler les traîtres et à étouffer les factions, 
ont mis parmi les roix et leurs valets la terreur 
à l’ordre du jour. Vous avez proclamé les droits 
sacrés de l’homme; vous avez par conséquent 
étouffés tous les crimes. Ils se trompent, les 
scélérats, s’ils croyent, par leurs complots, 

(1) P.-V., XLIII, 147. Bm, 30 therm. (2e suppl1). (2) P.V., XLIII, 147. (3) C 315, pl. 1 265, p. 18. Mentionné par J. Fr., n° 685. 

étouffer la liberté. Il faut auparavant qu’ils nous 
assassinent tous, parce qu’il n’existe pas un 
Français qui ne voulût exterminer le dernier des 
ennemis du peuple, le dernier des ennemis de 
la représentation nationale. 

La société régénérée des sans-culottes de 
Preuilly vous a engagés, citoyens représentans, 
dans sa dernière adresse à rester à votre poste 
jusqu’à ce que la tête du dernier tiran soit 
tombée. Elle renouvelle ce vœu, et la République sera sauvée. 

Gravon (?) (ex-présid.), Augé (secrét.), Audigê 
fils (secrét.). 

50 

La société populaire, montagnarde et 
régénérée, et le conseil général de la com¬ 
mune de Val-Charente, ci-devant Château-
neuf, district de Cognac, département de la 
Charente, félicite la Convention nationale 
d’avoir échappé aux infâmes complots des Catilina modernes. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 

[S.d.] (2) 
Représentants fidèlles, 

Nous vous félicitons d’avoir échapé aux 
infâmes complots des Catilina modernes. 

Oui, il existe un Etre suprême qui protège la 
vertu et punit le crime. C’est cette même divinité 
qui vous invite, par notre organne de ne pas 
abandonner l’édiffice qui doit servir de modelle 
au monde entier, qu’il n’ait reçu son degré de 
perfection : que votre œuil surveillant soit tendu 
sur tout ce qui doit coopérer à la construction 
de cet arche divin. N’y souffrés que des mains 
pures; inspectés, surtout, ceux qui y travaillent 
en sous-ordre; frapés celluy qui sera mal in-tentioné. 

Vive la République ! Vive la Convention nationale ! 

Belleteau, Monteaud, autre Monteaud, Ri¬ 
chard (présid.), Piet, Menaulle (?) (maire). 

51 

Le tribunal du district de Cognac, dépar¬ 
tement de la Charente, témoigne à la Convention nationale le sentiment d’horreur 
qu’il a ressenti en apprenant la nouvelle de 
l’infâme trahison de Robespierre et ses 
complices; il la félicite de l’avoir déjouée, et 
l’invite à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (3). 

(1) P.-V., XLIII, 147. 
(2) C 315, pl. 1 265, p. 19. Mentionnné par J. Sablier, n° 

1 491; J. Fr., n° 685. 
(3) P.-V., XLIII, 147-148. 
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[Cognac, 17 therm. II] (1) 
Citoyens représentans, 

A la nouvelle de l’infâme trahison de Ro¬ 
bespierre et ses complices, deux sentimens 
profonds ont partagé nos âmes. L’un d’horreur 
et d’exécration contre ces nouveaux Céthégus 
plus criminels encore que l’ancien, qui n’étoit 
pas environé comme eux de l’estime et de la 
confiance de sa patrie. 

L’autre, d’amour, de respect et d’admiration 
pour la conduite vraiement grande et majes¬ 
tueuse de la Convention nationale à l’approche 
des scélérats qui marchoient en armes contre 
elle. Ah, dans cette circonstance à jamais 
mémorable, où la sagesse, le courage et la 
dignité des représentans du peuple ont encore 
une fois sauvé la République, tous les cœurs 
doivent sentir les mêmes impressions que nous, 
et le besoin de les épencher dans le sein de la 
Convention, avec l’assurance qu’il n’est pas un 
vrai républicain qui ne soit prêt à se sacrifier 
pour elle, puisqu’elle n’hézite point à se sacrifier 
elle-même pour la liberté et l’égalité. S. et F. 
Joubert (commre nat.), Pelluchon (présid.), 
Gautier, Frémont, Fé [et une signature illisi¬ 

ble], 

52 

Les sans-culottes et montagnards com¬ 
posant la société populaire de La Rochefou¬ 
cauld, département de la Charente, renouvel¬ lent le serment entre les mains de la 
Convention nationale, de périr plutôt que la 
liberté ne soit outragée : elle jure une haine 
implacable aux tyrans. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[La Rochefoucauld, 15 therm. Il] (3). 
Représentants du peuple, 

Un nouveau Catillina, un monstre plus au¬ 
dacieux encore que Cromwel, allait dévorer la 
liberté française : cinq années de sacrifices, des 
torrens de sang rependus pour noyer la tirannie 
ne dévoient qu’enfanter un nouveau tiran; mais 
vous étiez là, sénateurs, et le dictateur n’est déjà 
plus. Fidelles mandataires d’un peuple magna¬ 
nime, vous avés montré dans le danger qui vous 
menassait, un héroïsme dont la seule vertu fut 
capable; mourir au poste d’honneur n’était rien 
à vos yeux, pourvu que la patrie fût sauvée. 

Oui, dignes représentants, elle sera sauvée. 
La République sera impérissable. Elle est assise 
sur des lois populaires. Elle est deffendue par 
un gouvernement révolutionnaire, et ce peuple 
de Paris, qu’on a tant de fois calomnié, et qui 

(1) C 313, pl. 1 247, p. 23. Mentionné par J. Sablier, n° 1491. 
(2) P.V., XLIII, 148. 
(3) C 315, pl. 1 265, p. 20. 

a si bien mérité de la patrie, toutes les fois 
qu’elle fut en danger, périra plutôt que la 
liberté. Touts les républiquains français parta¬ 
gent le même sentiment; touts ont juré haine 
implacable aux tirants, amour et fidélité à la 
représentation nationnalle. La société populaire 
de La Rochefoucauld renouvelle aujourd’huy 
s e(sic) serment entre vos mains. Dignes repré¬ 
sentants, comptés sur elle, jamais elle ne chan¬ 
gera. 
Guinouz (pour le secrêt.), Albin Belle-Isle (pré¬ 

sid.), Philippon Jolly. 

53 

Le comité de surveillance et révolution¬ 
naire de Cognac, département de la Cha¬ 
rente, félicite la Convention nationale sur 
son activité et sa sagesse, et l’invite à rester 
à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 
[ Cognac, 1 7 therm. II] (2) 

Citoyens représentants, 
La lumière de la vertu vient de dissiper les 

ténèbres du crime. On a voulu ébranler l’opi¬ 
nion publique dans cette conspiration. L’arris-tocratie a levée sa tête altière dans notre 
gouvernement révolutionnaire, objet de la haine 
des ennemis de la France. Mais votre activité, 
votre sagesse, votre surveillance enfin, et vos 
lumière [s], ont sçu remettre toute chose dans le 
melieur (sic) ordre. Presqu’aussitôt que la 
conspiration devoit éclore, vous en avés décou¬ 
vert les chefs; ils ont payé de leur tête leur 
trahison et leur perfidie. Déjà beaucoup de 
leurs complices viennent de subir le même sort. 
Citoyens français, adorateurs de notre liberté et 
de notre patriotisme, admirés l’énergie, la sa¬ 
gesse et le courage de nos représentants dans 
ce dernier évennement, et faites attention qu’il 
est survenu dans le temps où le tonner[r]e des 
républicains fait pâlir les tyrans de l’Europe et 
les pulvériser(sic,). Si nos armées, qui marchent 
de victoire en victoire et de Conquête en 
Conquête étonnent toutes les puissances coali¬ 
sées, que diront-elles en apprenant que la 
Convention vient de déjouer la plus grande des 
conspirations contre la liberté ? Oui, représen¬ 
tans, elles ne pourront se dispenser de dire que 
la République est invincible. Mongtagne (sic) 
inflexible, reste à ton poste ! Le comité t’y invite 
et t’en supplie pour y couronner tes travaux sublimes. 

Les membres composants le comité révolu¬ 
tionnaire régénéré établi à Cognac : 
Tourtarel aîné (présid.), H. Aubertin jeune, 
Juivaud, Godard, Calvet, Brunet, Rousseau, 

Roumage l’aîné, Fouillereau. 

(1) P.-V., XLIII, 148. 
(2) C 313, pl. 1 247, p. 24. Mentionné par J. Sablier, n° 1 491. 
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